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vie spirituelle des fraternités, en révélant aussi les conflits intergénéra-
tionnels chez les Capucins. 

On déplorera cependant l’absence d’une introduction et d’une 
conclusion dignes de ce nom à cet ouvrage. Saluons toutefois la richesse 
des photographies et des encarts jalonnant ce livre, redonnant vie à ces 
religieux et leurs engagements.

Frédéric Barriault  
Département des sciences des religions, UQAM  

barriault.frederic@courrier.uqam.ca

Joy Palacios et Anne Régent-Susini (dir.), Regards sur l’âme en Nouvelle-
France. Histoire des spiritualités individuelles et collectives en 
espace colonial, Montréal & Kingston, McGill-Queen’s University 
Press, 2024, 306 p. 44,95 $

Quel beau titre. Quelle audace en même temps, en cette époque de 
remise en question et de mise à distance d’un concept – l’âme – qui fut 
longtemps associé au cœur de l’expérience religieuse croyante et d’une 
littérature hagiographique. Le sous-titre délimite de précises balises 
pour l’abordage d’une enquête désireuse de comprendre la dynamique 
inhérente à ce qui constitue « l’âme » entendue comme l’élément central, 
vital, d’une identité humaine enracinée dans un temps et un espace don-
nés. Cet ouvrage collectif, dirigé par Joy Palacio et Anne Régent-Susini, 
convie à l’exploration d’un immense territoire subtil et peu exploité en 
dehors des sciences religieuses et de la théologie.

Dans son introduction fort instructive, Joy Palacio dresse un por-
trait du domaine de recherche appréhendé et des approches privilégiées 
dans une triple perspective : historique, sociologique et ethnographique. 
Comment mieux explorer le territoire de l’émancipation de l’âme à 
l’époque de la Nouvelle-France que par l’étude des écrits qui témoignent, 
d’une part, des propositions d’orientations spirituelles définies par les 
grandes institutions et les écoles de spiritualités articulées par de grands 
maîtres et, d’autre part, des gestations profondes au creux de l’âme des 
personnes abreuvées ou au moins influencées par ces sources.

Une telle recherche compose avec des concepts qui ne se laissent 
pas confiner à l’intérieur de frontières intellectuelles univoques et bien 
étanches. La complexité même du propos invite à adopter des méthodes 
d’analyse « intersectionnelle » qui favorisent la prise en compte du 
va-et‑vient entre ce qui est du ressort de ces spiritualités collectives et 
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ce qui relève des spiritualités particulières qui émanent des sujets parti-
culiers issus de leur collectivité d’appartenance.

C’est précisément à la jonction de cette dynamique de va-et-vient 
entre le collectif et le singulier que s’affirme, anthropologiquement par-
lant, le concept de « Nouvelle-France ». « Les recherches sur les pratiques 
sont naturellement conduites en tenant compte de l’interdépendance entre 
l’individu et la communauté, du fait que les pratiques religieuses sont 
souvent établies et prescrites par les autorités et les institutions, mais 
doivent être réalisées par les voix, les corps et les cœurs des fidèles » 
(p. 13). En réalité, l’ouvrage ne propose pas une étude du for intérieur 
qui constitue l’âme de ces personnes, mais bien plutôt une recherche 
relative à ce qui peut contribuer au mûrissement de cette âme vitale qui 
anime des individus et qui, en bout de piste, contribue à la formation de 
l’âme d’un peuple !

L’ouvrage se subdivise en cinq sections qui indiquent bien le chemin 
privilégié ici : 1) Encadrer l’âme et la vie spirituelle ; 2) (Ré)-interpréter 
les traditions spirituelles ; 3) Façonner et déconstruire les figures spiri-
tuelles ; 4) Rencontrer l’autre et 5) Vivre l’expérience mystique et la 
désillusion. Chacune de ces sections compte deux chapitres proposés par 
des auteurs et autrices qui ont chacun et chacune leur objet propre et leur 
approche particulière pour cerner les manifestations de l’âme à l’œuvre.

Au départ, Pierre-Antoine Fabre trace, comme en fond de scène, ce 
que pouvait représenter la lointaine et méconnue Nouvelle-France dans 
la tête ou dans l’âme de jeunes Européens qu’attire la mission promue 
en particulier par les Jésuites. C’est en analysant les Indipetae, formu-
laires ou lettres écrites par les postulants désireux de partir en mission, 
qu’il dégage des « invariances » et des « spécificités » relatives à leurs 
motivations profondes.

En contrepartie de cette approche de l’intime, Patrick C. Goujon 
rappelle le projet global des Jésuites mis en place dans des institutions 
et des communautés chrétiennes où la direction spirituelle joue un rôle 
capital. Prenant appui sur la Relation des Jésuites de Paul Le Jeune 
(1636), l’auteur démontre comment se tisse en profondeur une commu-
nauté humaine comme la Nouvelle-France en portant à la connaissance 
des interlocuteurs les mouvements secrets de l’âme de ses acteurs ou de 
ses agents, à la condition d’obtenir leur assentiment.

Les chapitres trois et quatre mettent en contact direct avec une 
femme infirmière, sœur Marie-Andrée Duplessis de Sainte-Hélène, 
qui a œuvré toute sa vie adulte (1687-1760) à l’Hôtel-Dieu de Québec. 
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Thomas M. Carr Jr fait toucher à l’âme musicale de cette femme pleine 
de ressources qui explore avec un raffinement hors du commun les 
voies de la sonorité qui affectent l’âme en ce bout de l’univers qu’est 
la Nouvelle-France. Au chapitre suivant, Dorothea Scholl déploie 
l’intime de cette religieuse en plongeant dans sa riche correspondance. 
Quel parcours fascinant en ce début de XVIIIe siècle. On y côtoie 
l’expérience vécue par cette femme de foi et de grande générosité qui 
accepte de porter sa croix non par illumination désincarnée, mais bien 
par la volonté explicite de partager la mission de Celui pour qui elle a 
choisi de donner sa vie.

Marie Guyart de l’Incarnation et Kateri Tekakwitha sont des per-
sonnages connus, mais qui sont-elles vraiment ? Samantha Caron met 
en lumière la jeune Marie avant qu’elle ne fût religieuse agrégée. Elle 
veut comprendre le cheminement de son « éthos » singulier qui aura 
une importance si grande dans sa mission en Nouvelle-France. Au cha-
pitre suivant, le sixième du volume, Marion Robichaud parle un peu de 
qui fut cette première sainte autochtone, Kateri, puis explore comment 
cette jeune femme du XVIIe siècle a servi d’exemple féminin pour des 
missionnaires et pasteurs des siècles suivants cherchant à toucher l’âme 
de leurs interlocuteurs et interlocutrices afin de les orienter vers une vie 
vertueuse et sanctifiante.

Que signifie, et surtout qu’implique « Rencontrer l’autre » ? Le duo 
composé de Constance Cartmill et de Denis Combet plonge dans les récits 
de voyage de Pierre-Esprit Radisson et de Bacqueville de la Potherie et 
font ressortir des lieux communs. Il y a là matière à ébranler bien des 
jugements hâtifs et à repenser les attitudes et comportements – parfois 
préjugés – qui logent au fond de nos consciences en raison de visions du 
monde autochtone motivées par des discours orientés par des expériences 
et des centres d’intérêts particuliers tant profanes que religieux.

Pour sa part, Emma Anderson aborde cette expérience de la rencontre 
de l’autre par une étude assez troublante du martyre dans cette Nouvelle-
France de l’Amérique du Nord coloniale. Il s’agit ici d’une percée bien 
particulière au cœur de la rencontre des Jésuites et des Iroquois. Les 
martyres de Jogues, de Brébeuf et de Lalemant s’inscrivent dans des 
coutumes et des interprétations qui n’ont, en soi, rien d’inédites. On 
peut d’une part toucher aux motivations profondes des missionnaires 
dont la vie est vouée à l’imitation du Christ et au salut des âmes, et 
d’autre part, saisir un peu mieux les interprétations de « la torture » qui 
sont construites à partir du fond de l’âme de certains représentants de 
ces peuples autochtones qui ont leur histoire propre.
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Pour conclure cette incursion sur l’âme en Nouvelle-France, les deux 
derniers chapitres montrent d’une certaine façon comment la trajectoire 
spirituelle qui nourrit l’âme est loin d’être un long fleuve tranquille. 
Marie-Christine Pioffet suit à la trace le Récollet Gabriel Sagard, cet 
électron libre qui réalise sa route de façon inédite dans des contextes 
spirituels et socioculturels en bonne partie contraignants qui le conduisent 
même à changer d’allégeance communautaire. Quant à Rebecca Wilkin, 
son analyse de l’évolution spirituelle de Marie de l’Incarnation tout au 
long de sa vie et en fonction des circonstances socioculturelles variées, 
convie à mieux comprendre la complexité de la dynamique symbolique 
caractéristique de l’évolution de l’âme humaine. En effet, c’est à travers 
et au cœur de tout ce qu’il vit que l’être humain advient sans cesse à son 
identité propre. Dans tout ce qu’il vit, en effet, il y a ce qui se passe et 
il y a ce qu’il advient, en son âme, en tant que sujet singulier rattaché à 
sa communauté d’appartenance.

Somme toute, cet ouvrage sur « les regards sur l’âme en Nouvelle-
France » sort le lectorat des lieux communs pour l’amener à réfléchir sur 
ce qui, en réalité, constitue les fondations ou les sources d’une identité 
socioculturelle et personnelle. Au nom même de notre liberté et de notre 
autonomie, on a avantage à redécouvrir, pour en prendre bien soin, cette 
âme à la fois collective et singulière qui façonne, de façon inédite, les 
individus et les sociétés.
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